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Note de l’éditeur

 

Saynètes et monologues, édité par Tresse de 1877 à 1882, regroupe six volumes de  textes courts en vogue dans le Paris des cercles littéraires d’avant-garde comme dans les soirées mondaines. Un répertoire de dialogues, monologues, saynètes, comédies et opérettes portés à un art véritable, dont la modernité apparaît avec évidence, et dans lequel se côtoient Charles Cros, Paul Arène, Nina de Villard, Charles de Sivry, Théodore de Banville, Eugène Labiche, Charles Monselet ou encore Villiers de L’Isle Adam.
Le présent ouvrage a été sélectionné parmi les textes publiés dans Saynètes et monologues. De nombreux titres de cette fresque sont disponibles auprès de la majorité des librairies en ligne.


Une nuit au Faulhorn
Épisode de voyage en un acte
par M. Eugène Verconsin


Chambre d’auberge, – Porte-fenêtre au fond, donnant sur une galerie, extérieure. – Porte latérale, – Deux lits (au besoin deux fauteuils) ; tables, chaises cheminée sur laquelle est un petit bocal.

Personnages
Sir Georges Padington, Anglais.
René Castel, Français.
Un Aubergiste.

La scène se passe en Suisse au sommet du Faulhorn.



Scène première

L’aubergiste, puis René et Sir Georges, tous deux en touristes – guêtres, sac de voyage, bâton ferré, gourde à la ceinture, – Ils entrent par la porte latérale.

L’AUBERGISTE, voix de tenorino
Par ici, messieurs !

RENÉ, manquant de tomber
Mais votre escalier est un casse-cou.

SIR GEORGES, tombant
C’était le mot.
Il se relève.


RENÉ
Diable ! vous vous êtes fait mal monsieur ?

SIR GEORGES
Assez mal. Heureusement, je suis habitué ; le Suisse est un casse-cou perpétuel.

L’AUBERGISTE
Je n’ai plus que cette chambre à offrir à ces messieurs.

RENÉ, à part
Quelle drôle de voix !… (Haut.) Est-ce que vous auriez été employé à Constantinople chez le sultan ?

L’AUBERGISTE
S’il vous plaît, monsieur ?

RENÉ
Une mission de confiance.

L’AUBERGISTE
Moi, monsieur, je n’ai jamais été qu’à Bâle.

SIR GEORGES, à part
Drôle de petite voix floutée !… Oh ! j’étais fatigué comme le Juif errant.
Il se laisse tomber comme épuisé sur la chaise qui est près de la cheminée et semble ne pas écouter ce que disent l’aubergiste et René.


L’AUBERGISTE
Ces messieurs remarqueront que cette chambre à deux lits… puisqu’ils sont deux…

RENÉ, bas à l’aubergiste
Mais je ne connais pas ce gros homme. Je l’ai rencontré en route et nous sommes arrivés en même temps au haut de votre Faulhorn, mais je ne le connais pas.

L’AUBERGISTE
Oh ! monsieur, en voyage on fait si vite connaissance !

RENÉ
Oui-dà, monsieur l’aubergiste.

L’AUBERGISTE
Ces messieurs remarqueront que la vue est magnifique… à l’horizon les montagnes et là, sous vos pieds, (Il ouvre la porte fenêtre de la galerie extérieure.) un superbe précipice, avec un torrent au fond.

RENÉ, qui est monté sur la galerie extérieure
Mais cette chambre, de l’autre côté de la galerie, paraît inoccupée.

L’AUBERGISTE
Pardon, monsieur, elle est habitée par une jeune dame russe.

RENÉ
Ah ! ah ! Qui voyage seule ?

L’AUBERGISTE
Seule avec sa femme de chambre.

RENÉ
Jolie ?

L’AUBERGISTE
Oh ! nous autres, aubergistes, nous ne regardons pas ces choses-là.

RENÉ
C’est juste ; avec cette voix-là surtout

L’AUBERGISTE
Mais elle est très bien.

RENÉ
Farceur ! Et par ici ?

L’AUBERGISTE
N’avancez pas, monsieur ; la galerie est vermoulue de ce côté.

RENÉ
Hein !

L’AUBERGISTE
La semaine dernière, un voyageur est même tombé dans le précipice, de l’endroit où vous êtes.

RENÉ, rentrant
Fichtre !

L’AUBERGISTE, plus haut, à sir Georges
Vous entendez, monsieur, il ne faudra pas monter sur la paierie.
Sir Georges se lève.


RENÉ
Et qu’est devenu l’infortuné ?

L’AUBERGISTE
Oh ! nous l’avons rapporté encore vivant et, à force de soins, de compresses, de sangsues… Tenez, elles sont encore là.
Il montre le bocal qui est sur la cheminée.


SIR GEORGES, qui a pris le bocal et l’examine
Jolies petites bêtes !

RENÉ, à part
Ces Anglais ont un sentiment artistique à eux.

SIR GEORGES
Si utiles à l’humanité… et si modestes !… j’aimais.

RENÉ, à part
Il me plaît… (Haut à sir Georges.) Il paraît, monsieur, que nous partageons la même chambre.

SIR GEORGES
Oh ! non, monsieur ! je préfère seul.

RENÉ
Parbleu ! moi aussi, je préfér… erais seul, mais nous n’avons pas le choix.
L’aubergiste défait les couvertures des deux lits.


SIR GEORGES
D’abord je préviens vous que je promène toute le nuit, parce que j’étais somnambule.

RENÉ
Farceur !

SIR GEORGES
Ce n’était pas une farce, monsieur c’était une maladie de famille. Mon grand-père était somnambule, mon père était somnambule et moa, je suis somnambule, (À l’aubergiste.) Que faisez-vous ?

L’AUBERGISTE
Je prépare les lits de ces messieurs.

SIR GEORGES, après avoir examiné les deux lits
Alors je choisis ce lit. (Il indique un des lits.) Il était plus loin de le porte, à cause du courant d’air, (À René.) Tchoisissez à votre tour, monsieur.

RENÉ
Hein ! (À part.) Il a l’égoïsme candide.

L’AUBERGISTE
Ces messieurs vont souper ensemble ?

RENÉ
Volontiers, si monsieur…

SIR GEORGES
Yes, monsieur ; mais auparavant… (À l’aubergiste.) Venez ici et présentez-moi à mon compagnon.

RENÉ, à part
Ah ! c’est juste. Un Anglais.

SIR GEORGES, à l’aubergiste
Sir Georges Padington, baronnet.

L’AUBERGISTE
Sir Georges Padington, baronnet.

RENÉ, saluant
À mon tour, (À l’aubergiste.) M. René Castel, peintre.

SIR GEORGES
René Castel ! Oh ! très renommé, (Il lui tend la main.) Voulez – vous, monsieur ?

RENÉ, lui serrant la main
Comment donc !

L’AUBERGISTE
Je vais faire monter le souper de ces messieurs.
Il sort.




Scène II

René, Sir Georges.

RENÉ
Ainsi, monsieur, vous voyagez, comme moi, le sac sur le dos ?

SIR GEORGES
Yes, monsieur, sur le dos… de mon guide… je préfère.

RENÉ
Très bien. Et vous faites, comme moi, un voyage d’agrément ?

SIR GEORGES
Oh ! no, monsieur. Je faisais un voyage e… comment vous dire ?… un voyage… de désagrément.

RENÉ
Tiens ! tiens !

SIR GEORGES
Je détestais les voyages ; mais je voyageais tojors, parce que c’était l’usage, en Angleterre, de voyager tojors. Même je voyais tout dans le plus grand détail, quoique cela m’ennuyait beaucoup. Mais j’ai observé que mes compatriotes disaient tojors, quand je retourne de voyage : Avez-vous vu telle chose ? et, si je n’avais pas vu cette chose, ils disaient que cette chose était le plus belle de toutes et que je n’avais rien vu si je n’avais pas vu cette chose. Alors, je voyais toutes, et ils pouvaient plus dire que je n’avais rien vu.

RENÉ
C’est vrai dans tous les pays ce que vous dites là.

SIR GEORGES
Voilà pourquoi j’étais monté aujourd’hui au Faulhorn. C’était la première fois, mais je puis bien vous dire que c’est le dernière fois, (Il s’asseoit et s’essuie le front.) C’était trop fatigant en vérité.

RENÉ
Comment ! vous n’êtes pas fier d’être à deux mille huit cents mètres au-dessus du niveau de la mer ? quelque chose comme six cents étages, j’ai fait le calcul en route.

SIR GEORGES
Je ne suis jamais fier de monter cent étages, comme disait un écrivain à vous, Monsieur… (Cherchant.) Monsieur… Disez un peu le nom que je veux dire.

RENÉ
Commencez.

SIR GEORGES
Monsieur… le nom que porte le raisin.

RENÉ
Hein ? qui porte… (Se souvenant.) Ah !… Delavigne.

SIR GEORGES
Yes, Casimir Delavigne. (À part.) Je suis content d’avoir trouvé le mot.

RENÉ, se versant un verre d’eau-de-vie
Décidément il me plaît cet Anglais-là… Vous offrirai-je une goutte d’eau-de-vie ? cela réconforte.

SIR GEORGES
Bien obligé, thank you, j’ai… (Il montre sa gourde.) Mais ce n’était pas suffisant en vérité. J’étais si soif, monsieur, que je désirerais peut-être pour prendre un bain et que je crois (Riant.) que je boirai mon bain.

RENÉ
Avant ?

SIR GEORGES
Vous disez ?

RENÉ
Vous dites que vous boirez votre bain. Moi, je vous demande : avant ?

SIR GEORGES
Avant quoi ?… ô yes, avant de me plonger soi-même dedans. (Riant.) Oh ! ces Français, ils étaient tojors djovials… no, djoviaux… (À part.) Cheval, chevaux ; djoyial, djoviaux ; yes, djoviaux.
L’aubergiste rentre avec une table servie.




Scène III

L’aubergiste, René, Sir Georges

L’AUBERGISTE
Ces messieurs sont servis.

RENÉ
À table donc… À propos, l’aubergiste, vous me réveillerez au lever du soleil.

SIR GEORGES
Eh ! l’aubergiste, vous me réveillerez aussi pour voir le lever de l’aurore.

L’AUBERGISTE
Bien, messieurs.
Il sort.




Scène IV

Sir Georges, René

RENÉ
À table !
Ils s’asseoient.


SIR GEORGES
Yes, à table !

RENÉ, fredonnant
Qu’on est heureux de trouver en voyage un souper, un bon gîte, et…

SIR GEORGES, riant
Et le reste.

RENÉ
Seulement le reste manque. Nous n’avons, paraît-il, pour toute compensation, que le voisinage lointain d’une dame russe.

SIR GEORGES
Où cela ?

RENÉ
De l’autre côté de la galerie.

SIR GEORGES, se levant et allant à la fenêtre
De l’autre côté…

RENÉ
Eh bien ! monsieur l’Anglais, voudriez-vous déjà vous livrer à des entreprises…

SIR GEORGES
Oh ! pouvez-vous penser ? moi, un homme marié

RENÉ
Ah ! vous êtes ?…

SIR GEORGES
Je voulais simplement pour voir ; mais je vois que je ne vois rien du tout, d’autant que le nuit commence à tomber.
Il revient à table.


RENÉ, il le sert
Acceptez ce morceau de roast-beef et ne songez plus qu’à votre femme.

SIR GEORGES, quoique servi, il continue à tendre son assiette
Je préfère les pommes de terre avec…

RENÉ
Avec votre… ?

SIR GEORGES, riant
Non, avec le roast-beef.

RENÉ
Ah çà ! mais vous êtes très gai, vous.

SIR GEORGES
Yes, monsieur, quand j’étais dans la compagnie qui me plaisait.

RENÉ, se levant et saluant
Monsieur !

SIR GEORGES, se levant et rendant son salut
Bonjour, monsieur ; je porte votre santé.

RENÉ
Et moi, la vôtre.

SIR GEORGES
Cette petite vin, il faisait plaisir à boire.

RENÉ
Oui, il est chaud, c’est du bourgogne.

SIR GEORGES
Il est chaud dedans le corps et frais dedans le bouche… j’aimais. Je porte la santé de lady Caroline, mon femme.

RENÉ
Voulez-vous me permettre de joindre mes souhaits aux vôtres ?

SIR GEORGES
Certainly, sir. Lady Caroline était une si belle, bonne, excellente créature !… J’avais tchoisi elle dans le comté de Durham.

RENÉ
Ah ! oui… si renommé pour la beauté de ses… de sa population.

SIR GEORGES
Précisely. Et vous, monsieur, êtes-vous marie ?

RENÉ, souriant
Mais à peu près…

SIR GEORGES
Oh ! I understand… vous êtes fiancé ?

RENÉ
Ah ! non…

SIR GEORGES, cherchant
No !… alors vous êtes… divorcé de milady, votre femme. Oh ! pauvre monsieur, je compatis.
Il veut lui serrer la main.


RENÉ
Ce n’est pas encore cela.

SIR GEORGES
Pas encore cela ?… Mais… oh !… (Avec pudeur.) Je comprenais. (Souriant.) Etait-elle d’jolie ?

RENÉ
Ravissante.

SIR GEORGES, s’animant
Alors je compatis plus, je complimente… (Il boit.) Cette petite bourgogne il faisait plaisir à boire

RENÉ
Il est chaud.

SIR GEORGES
Yes. Il était chaud dedans le corps et frais…

RENÉ
Dedans le bouche. Vous l’avez déjà dit.

SIR GEORGES, s’animant
Ça m’est égal. Je voulais chanter en l’honneur de votre bon vin de France.

RENÉ
Bravo !

SIR GEORGES
Air : de la ronde de Picolino.
Le bourgogne, vin perfide,
Rend les hommes amoureux.
Grâce à lui le plus timide,
Devenait audacieux. (Bis.)



ENSEMBLE
Des vins de tous les pays,
Le plus bon le plus exquis,
meilleur
C’est le vin de votre France,
notre
Des vins de tous les pays,
Le plus bon le plus exquis,
meilleur
C’est le vin de votre France,
notre



RENÉ
Le bordeaux est salutaire,
Il nous donne la santé,
Aussi, moi, je le préfère
À toute la faculté.



ENSEMBLE
À toute la faculté.
Des vins de tous les pays.
Etc.



SIR GEORGES
Le champagne, aux jours de fête,
Communique, m’a-t-on dit,
Même à l’homme le plus bête,
Communique son esprit.



ENSEMBLE
Communique son esprit.
Des vins de tous tes pays,
Etc.



RENÉ, à part
Oh ! mais il me plaît cet Anglais-là. (Haut.) Vous me plaisez, vous.

SIR GEORGES
Vous me plaisez bien, vous… portons une dernière santé.

RENÉ, légèrement gris
Pourquoi une dernière ? jamais une dernière.

SIR GEORGES, également gris
Yes ! pourquoi une dernière ? jamais une dernière ! (Il boit.) Ce que j’aimais dans votre vin de France, c’est qu’il rendait l’homme meilleur et plus… affectueux.

RENÉ
Plus tendre ; votre main, mon ami.

SIR GEORGES
Les deux mains, my dear monsieur… De retour en Angleterre, je vous promets de vous écrire.

RENÉ, s’essuyant les yeux
Moi aussi… En attendant je vais vous raconter mon histoire.

SIR GEORGES
Et moi le mienne.

RENÉ
Né de parents riches, mais honnêtes.

SIR GEORGES
Né le quinzième garçon d’une famille assez nombreuse.
Une voix de femme chantant au dehors.


RENÉ
Écoutez… c’est la voix d’une femme !
Il se dirige vers la fenêtre qu’il entrouvre.
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